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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Aussenpolitik

In der Frühjahrssession 2022 beschäftigte sich der Nationalrat mit der
parlamentarischen Initiative Molina (sp, ZH) zur Einführung einer Rechtsgrundlage für
gezielte Sanktionen bei schweren Menschenrechtsverletzungen und Korruption durch
hochrangige Politiker und Politikerinnen. Die APK-NR hatte der Initiative im Vorfeld
der Session mit 13 zu 10 Stimmen (bei 1 Enthaltung) Folge gegeben.
Kommissionssprecher und Initiant Fabian Molina argumentierte, dass die Sanktionen
der europäischen Länder in Reaktion auf den russischen Angriff auf die Ukraine
Wirkung gezeigt hätten. Sanktionen seien das einzige Mittel zwischen Krieg und Frieden,
um «Regelbrecher zur Raison zu bringen». Um die Zivilbevölkerung dadurch aber nicht
zu schädigen, müsse man «smart sanctions» nutzen, die gezielt die Verantwortlichen
von Kriegsverbrechen und Menschenrechtsverletzungen strafen. Die Schweiz tue sich
generell schwer mit der Übernahme von Sanktionen, es fehle aber auch die rechtliche
Grundlage für eigenständige Sanktionen, erläuterte Molina. Molina bezeichnete den
Umstand, dass die Schweiz UNO-Sanktionen und Massnahmen der OSZE und der EU
übernehmen müsse als «nicht neutral und noch weniger souverän». Die APK-NR habe
daher auch bei der Revision des Embargogesetzes einen Artikel vorgeschlagen, der es
dem Bundesrat bei Menschenrechtsverletzungen erlauben soll, eigenständige
Sanktionen gegen Personen oder Entitäten anzuordnen. Hans-Peter Portmann (fdp, ZH)
kritisierte Molina dafür, dass er die Forderung seiner parlamentarischen Initiative
bereits im Embargogesetz eingebracht habe und somit dem Rat zweimal das gleiche
Anliegen vorlege und forderte den Rückzug der Initiative. Fabian Molina erklärte, dass
dies gemäss Parlamentsrecht nicht möglich sei, weil sie bereits in der Kommission
beraten worden war, er wolle aber insbesondere auch im Hinblick auf die Beratung im
Ständerat an der Initiative festhalten. Eine Kommissionsminderheit Nidegger (svp, GE)
forderte die Ablehnung der Initiative, einerseits weil der Begriff
«Menschenrechtsverbrechen» eine Verurteilung nach eingehender Untersuchung
voraussetzen würde, andererseits weil die Schweiz dadurch zur aktiven Akteurin im
Sanktionsbereich und somit zu einer an internationalen Konflikten beteiligten Partei
werden würde. Nidegger befürchtete auch, dass der Rechtsstaat geschwächt werden
könnte und die Schweiz im Ausmass der Sanktionen sogar weiter gehen könnte, als die
UNO und die wichtigsten Handelspartner. Der Minderheitsführer argumentierte in der
Ratsdebatte, dass nur Staaten als Völkerrechtssubjekte das Völkerrecht verletzen
könnten und daher auch nur Staaten Gegenstand von Sanktionen sein könnten. Der
Nationalrat gab der Initiative schliesslich mit 104 zu 74 Stimmen (bei 5 Enthaltungen)
Folge. Die SVP-Fraktion, sowie die FDP.Liberale-Fraktion stimmten fast geschlossen
dagegen. 1

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 02.06.2022
AMANDO AMMANN

In der Herbstsession 2022 beriet der Ständerat über die parlamentarische Initiative
Molina (sp, ZH) zur Einführung einer Rechtsgrundlage für gezielte Sanktionen bei
schweren Menschenrechtsverletzungen und Korruption durch hochrangige Politiker
und Politikerinnen. Damian Müller (fdp, LU) erläuterte der kleinen Kammer die
Geschichte des Geschäfts, dem von der APK-NR im Januar 2021 Folge gegeben worden
war. Die APK-SR hatte der Initiative zwar im April 2021 nicht zugestimmt, da die APK-NR
aber daran festgehalten hatte und der Nationalrat die Initiative in der Folge ebenfalls
angenommen hatte, musste sich die APK-SR erneut damit befassen.
Kommissionssprecher Müller erklärte, dass die Kommission die Differenzbereinigung
beim Embargogesetz habe abwarten wollen und daher die Beratung des Geschäfts
verschoben hatte. Da man bei der Beratung des Embargogesetzes verneint habe, eine
Rechtsgrundlage für eigenständige Sanktionen schaffen zu wollen, mache es in den
Augen der Kommissionsmehrheit auch keinen Sinn, der Initiative Folge zu geben. Eine
Minderheit Jositsch (sp, ZH) beantragte dem Rat dennoch, der Initiative Folge zu geben,
da durch die persönliche Sanktionierung einzelner hochrangiger Personen negative
Konsequenzen für die Zivilbevölkerung vermieden werden könnten. Jositsch erklärte,
dass die Initiative – wie der ähnlich ausgestaltete Minderheitsantrag Sommaruga (sp,
GE) zum Embargogesetz – eine Ombudsstelle zur Wahrung der rechtsstaatlichen
Prinzipien vorsehe. Er erwarte jedoch nicht, dass dies den Ständerat umstimmen
würde. Damit behielt er Recht und der Ständerat gab der Initiative mit 28 zu 13 Stimmen
keine Folge, womit das Geschäft erledigt war. 2

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 19.09.2022
AMANDO AMMANN

01.01.65 - 01.01.24 1ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Beziehungen zur EU

Quatre initiatives parlementaires en la matière ont aussi été déposées. La première
provient de députés formant le groupe parlementaire "Communauté européenne",
dont le chef de file est le conseiller national Jaeger (adi, SG) (90.262). Elle exprime une
demande similaire à celle de "Euro-Initiative". Les trois autres ont un contenu
identique et émanent des conseillers nationaux Caccia (pdc, TI)  (90.246), Petitpierre
(prd, GE)  (90.247) et Sager (udc, BE) (90.245). Par le biais d'un nouvel article
constitutionnel 8bis elles demandent une plus grande implication de la Suisse dans la
construction européenne, non seulement par l'intermédiaire de la  CE, mais aussi par
celui de toutes les autres institutions oeuvrant en ce sens. 3

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 05.10.1990
BRIGITTE CARETTI

Au Conseil des Etats, l'initiative Roth (pdc, JU) qui demandait l'ouverture de
négociations en vue de l'adhésion à la CE a été rejetée par une large majorité. Les
arguments du député jurassien n'ont pas suffi à convaincre la majorité de la chambre
haute qui jugeait une demande d'adhésion prématurée. 4

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 01.10.1991
ANDRÉ MACH

A plusieurs occasions, lors des sessions de mars et du mois de juin, les parlementaires
ont questionné le Conseil fédéral sur l'état d'avancement des négociations sur le traité
de l'EEE et ont réclamé une plus grande transparence de sa part. Le débat sur la
politique européenne de la Suisse s'est poursuivi lors de la session d'octobre par le
biais de différentes initiatives parlementaires. Ainsi, au Conseil national, malgré la
motion d'ordre Portmann (pdc, GR) demandant de reporter le débat sur la Suisse et
l'Europe après la conclusion du traité de l'EEE (rejetée de justesse par 65 voix contre
61), la triple initiative parlementaire Sager (udc, BE) (90.245) / Caccia (pdc, TI) (90.246))
/ Petitpierre (prd, GE) (90.247) et celle du conseiller national Jaeger (adi, SG) (90.262)
suscitèrent d'importantes discussions. La première propose une modification de la
Constitution fédérale en spécifiant que "la Confédération participe à la construction de
l'Europe" et qu"elle négocie avec la Communauté européenne les termes de sa
participation" (90.245-247) . Pour ses auteurs, elle devrait permettre une approche
européenne la plus large possible, pas uniquement limitée à la CE, et d'ouvrir un débat
public afin de sensibiliser l'opinion sur la question de l'intégration européenne. La
seconde initiative allait encore plus loin puisque elle proposait que le Conseil fédéral
ouvre des négociations en vue de l'adhésion de la Suisse à la CE (90.262). Les socialistes
ont demandé que l'initiative Jaeger soit renvoyée à la commission pour que la demande
d'adhésion soit assortie de conditions pour garantir l'acquis environnemental de la
Suisse et les droits démocratiques. Cette proposition a été largement rejetée. Les
socialistes et les indépendants se sont montrés les plus favorables à une demande
d'adhésion à la CE alors que les écologistes, l'UDC et le PA étaient les plus réticents;
quant aux partis radical et démocrate-chrétien, ils ont déclaré qu'ils préféraient
attendre la signature du traité de I'EEE avant d'envisager une autre forme de
rapprochement avec la CE. Après un long débat et faute de solution faisant l'unanimité
parmi les députés, les deux initiatives ont été renvoyées à la commission des affaires
étrangères pour un nouvel examen et seront traitées après la conclusion du traité de
l'EEE. 5

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 03.10.1991
ANDRÉ MACH

Lors des sessions parlementaires, plusieurs interventions sur le sujet de la politique
européenne ont été traitées par les Chambres. Ces dernières ont rejeté à la quasi-
unanimité les initiatives parlementaires jumelles Morniroli (Lega, TI) et Ruf (ds, BE)
(92.422) qui, reprenant le texte de l'initiative populaire des Démocrates suisses et de la
Lega, demandaient que les négociations entamées avec l'UE en vue d'une adhésion
soient rompues et que l'ouverture de celles-ci soit soumise au vote du peuple et des
cantons. Dans les deux Conseils, les commissions de politique extérieure ont estimé
que la décision du Conseil fédéral de 1992 de transmettre une demande d'ouverture de
négociation en vue d'une adhésion à l'UE était conforme à la Constitution. 6

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 27.04.1993
ANDRÉ MACH
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En fin d'année, le Groupe socialiste a déposé une initiative parlementaire visant à
modifier les dispositions transitoires de la Constitution de façon à ce que les autorités
fédérales soient expressément chargées de réactiver la demande d'ouverture des
négociations d'adhésion avec l'UE et de mettre à profit toute leur marge de manoeuvre
sur le plan de la politique intérieure afin de créer les conditions propres à apaiser les
diverses craintes que suscite l'idée d'une adhésion à l'UE au sein de l'opinion publique.
L'initiative veut par ailleurs modifier les droits populaires, les prérogatives du
parlement et les droits de participation des cantons pour les rendre compatibles avec
une intégration de la Suisse dans l'UE. 7

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 14.12.1994
LIONEL EPERON

Quoique factuel, ce rapport intermédiaire a néanmoins été à l'origine d'un débat de
fond sur la politique européenne au sein du Conseil national qui a profité de cette
occasion pour se prononcer simultanément sur diverses initiatives parlementaires et
motions encore pendantes en matière de politique d'intégration. Toutefois, le nombre
de celles-ci avait alors singulièrement diminué en raison de la décision des groupes
socialiste et démocrate-chrétien de retirer leurs deux initiatives déposées en 1994 au
profit d'une motion de la Commission de politique extérieure. Rédigé dans l'optique
de fournir une assise consensuelle solide à la politique européenne poursuivie par le
Conseil fédéral, ce texte demande principalement au gouvernement de se concentrer,
dans un premier temps, sur les négociations bilatérales puis, durant la législature 1995-
1999, de déterminer le moment où il conviendra de relancer la procédure d'adhésion
de la Suisse à l'UE. Ne souhaitant pas cautionner cette logique de compromis minimal
entre les formations politiques proeuropéennes, la députée Grendelmeier (adi, ZH) a,
pour sa part, maintenu son initiative parlementaire invitant fermement le Conseil
fédéral à engager, au plus tard en 1996, des négociations avec l'UE en vue de l'adhésion
de la Suisse.

A quelques mois des élections fédérales d'automne, ce débat sur l'Europe a permis de
constater que les positions des différentes forces politiques représentées au Conseil
national n'avaient guère évolué, notamment sur la question d'une éventuelle adhésion
de la Suisse à l'UE. Ainsi l'UDC, les Démocrates suisses, la Lega et le parti de la liberté se
sont à nouveau clairement prononcés contre toute forme d'intégration. A l'opposé, les
socialistes, les libéraux, la majorité des écologistes et les indépendants ont réitéré leur
souhait de voir la Confédération faire partie, à plus ou moins court terme, de l'Union
européenne. Plus réservées, les interventions des députés radicaux et démocrates-
chrétiens ont mis une nouvelle fois en exergue la retenue de ces deux partis quant à
une éventuelle intégration de la Suisse à l'UE: le PRD et le PDC ont en effet souhaité que
l'attention soit avant tout portée sur les négociations bilatérales et que, par ailleurs,
l'option EEE reste ouverte.

Bien que le rapport intermédiaire du Conseil fédéral ait été l'objet d'une proposition
de renvoi Moser (pdl, AG) et d'une proposition de désapprobation Pini (prd, TI), le
Conseil national a décidé d'en prendre acte par 115 voix contre 27. Si, par ailleurs, la
motion de la Commission de politique extérieure a été transmise par 93 voix contre 44
et 7 abstentions sous la forme moins contraignante d'un postulat, les députés de la
Chambre du peuple ont en revanche décidé de ne pas donner suite à l'initiative
Grendelmeier. Dernier objet à avoir été traité à cette occasion, la motion Cottier (pdc,
FR) - sur laquelle le Conseil des Etats s'était penché en 1994 - a quant à elle été
transmise comme postulat. 8

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 19.06.1995
LIONEL EPERON

Le Conseil national a décidé de ne pas donner suite à une initiative parlementaire
Vanek (adg, GE), qui demandait un renforcement des mesures d’accompagnement à la
libre circulation des personnes, et notamment l’extension du champ d’application
d’une convention collective de travail, afin de mieux garantir la lutte contre la sous-
enchère salariale. Le député souhaitait par ailleurs renforcer, dans le Code des
obligations, la protection des représentants des travailleurs contre le licenciement. 9

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 13.06.2006
ELIE BURGOS
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En juin, une initiative parlementaire du groupe UDC demandant que la Suisse retire sa
demande d’adhésion auprès de Bruxelles a été rejetée par le Conseil national par 109
voix contre 54. La CPE-CN a recommandé de rejeter le texte par 13 voix contre 8. Seule
l’UDC a soutenu le texte. Les opposants ont estimé qu’il était superflu de péjorer
inutilement les relations avec l’UE dans une période où la Suisse se trouvait en difficulté
dans les discussions sur la politique fiscale et le secret bancaire. 10

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 30.04.2009
SÉBASTIEN SCHNYDER

Nationalrat Eric Nussbaumer (sp, BL) reichte im Dezember 2020 eine parlamentarische
Initiative ein, mit der er vom Bundesrat einen Planungsbericht über die
Zusammenarbeit mit der EU in allen Bereichen ausser dem Marktzugang forderte. Dazu
solle das Parlamentsgesetz so ergänzt werden, dass der Bundesrat nach der
Präsentation des Legislativvorschlages zum Mehrjährigen Finanzrahmen der EU, dem
Parlament einen Planungsbericht zu künftigen Kooperationen mit EU-Agenturen und
Programmen vorlegen müsse. Nussbaumer nahm die Marktzugangsabkommen, mit
denen der sektorielle Binnenmarktzugang geregelt wird, bewusst von seiner Forderung
aus. Stattdessen bezog er sich auf verschiedene Kooperations-Programme wie Horizon
Europe, Erasmus+ oder Copernicus, bei denen die Schweiz als Drittstaat
Mitwirkungsmöglichkeiten besitzt. Er stellte sich vor, dass auf Basis des Berichts die
zukünftigen Verhandlungsmandate, Finanzierungsbotschaften und Gesetzesvorlagen
erarbeitet werden könnten, erklärte Nussbaumer. Dadurch entstünde eine
sachgerechte prozessuale und parlamentarische Abwicklung der Debatte um die
Mitwirkung in den EU-Kooperationsprogrammen, die sich alle sieben Jahre wiederholen
würde.  
Die APK-NR gab der Initiative im Oktober 2021 mit 17 zu 4 Stimmen Folge, die APK-SR tat
es ihrer Schwesterkommission im Januar 2022 mit 8 zu 0 Stimmen gleich. 11

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 17.12.2020
AMANDO AMMANN

Im Juni 2021 forderte die APK-NR mittels einer parlamentarischen Initiative die
Schaffung eines Bundesgesetzes für die Weiterführung und Erleichterung der
Beziehungen zwischen der Schweizerischen Eidgenossenschaft und der Europäischen
Union. Der Vorstoss wurde in Reaktion auf den einseitigen Abbruch der Verhandlungen
über ein Institutionelles Rahmenabkommen mit der EU formuliert. Der Bundesrat solle
die Eckwerte für den strukturierten politischen Dialog mit der EU zur Klärung der
institutionellen Regeln in diesem Gesetz festhalten. Die Kommission argumentierte,
dass  eine Klärung der institutionellen Regeln für die bestehenden und zukünftigen
bilateralen Abkommen grundlegend für den kontinuierlichen und ausgewogenen Ausbau
der Wirtschafts- und Kooperationsbeziehungen mit der EU und ihren Mitgliedstaaten
sei. Vier Forderungen sollten im Bundesgesetz berücksichtigt werden: die
Verhandlungen über den Abschluss eines Abkommens zur Klärung der institutionellen
Fragen oder einer anderen zukunftsfähigen institutionellen Lösung müssen zum
nächstmöglichen Termin aufgenommen werden; der Bundesrat muss die Grundlage für
den Verhandlungsbeginn mit einem regelmässigen strukturierten politischen Dialog auf
ministerieller Ebene schaffen; die Aussenpolitischen Kommissionen sowie die Kantone
müssen zeitnah über den politischen Dialog informiert werden und sollen Leitlinien zur
Stärkung von Demokratie und Souveränität empfehlen können; der Bundesrat muss die
Rechtsharmonisierung rasch und umfassend vornehmen und legt dabei auch die
Prioritäten für künftige Marktzugangsabkommen und den Abschluss anderer
Kooperationsabkommen fest.
Da die APK-SR der parlamentarischen Initiative im Oktober 2021 knapp keine Folge gab,
musste die APK-NR darüber entscheiden, ob an der Initiative festgehalten werden soll.
In ihrem Kommissionsbericht Ende November 2021 gab sie dieser mit 17 zu 8 Stimmen
Folge, da eine Mehrheit der Meinung war, dass mithilfe der bewusst «nicht
ausformulierten Initiative» eine europapolitische Leitlinie zur Weiterführung der
bilateralen Beziehungen mit der EU geschaffen werden müsse. Eine
Kommissionsminderheit Nidegger (svp, GE) sorgte sich hingegen, dass dadurch die
Handlungsfähigkeit des Bundesrats eingeschränkt werden könnte. 
In der Frühjahrssession 2022 beriet der Nationalrat die Initiative seiner
Aussenpolitischen Kommission. Kommissionssprecher Eric Nussbaumer (sp, BL) räumte
zwar ein, dass die auswärtigen Angelegenheiten Sache des «Bundes» seien, dieser
Begriff umfasse jedoch nicht nur die Exekutive sondern auch die Legislative. Es sei
demnach die Aufgabe der Legislative, die «Leitlinien eines aussenpolitischen
Handlungsfeldes in einem Gesetz als Handlungsanweisung für die Exekutive zu
verankern». Nussbaumer versicherte, dass das Gesetz keinen umfassenden
Integrationsschritt, wie zum Beispiel einen EWR-Assoziierungsvertrag, vorschreiben
würde, sondern nur dafür sorgen solle, den bisherigen Weg zukunftsfähig

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 15.03.2022
AMANDO AMMANN

01.01.65 - 01.01.24 4ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



weiterzuführen. Da aus Basis der parlamentarischen Initiative zudem ein Gesetz
ausgearbeitet würde, das dem fakultativen Referendum unterstehe, sei eine direkt-
demokratische Auseinandersetzung möglich, ohne dass der bilaterale Weg dadurch
bedroht werde. Minderheitssprecher Nidegger, der beantragte, der parlamentarischen
Initiative nicht Folge zu geben, störte sich daran, dass diese zwingend eine Klärung der
institutionellen Regeln vorsehe, wo doch derzeit unüberbrückbare Differenzen zur EU
bestünden, namentlich beim Lohnschutz, der Unionsbürgerschaft und dem Verbot der
staatlichen Beihilfen. Er bezeichnete den Vorstoss als «Putsch» gegen das Vorrecht des
Bundesrats, die Schweizer Aussenpolitik gestalten zu können. Die grosse Kammer gab
der Initiative ihrer Kommission trotz dieser Einwände mit 127 zu 58 Stimmen (bei 7
Enthaltungen) Folge. Die SVP-Fraktion, sowie vereinzelte Mitglieder der FDP.Liberale-
und der Mitte-Fraktion stimmten dagegen. 12

«Es braucht legale Fluchtrouten als humanitäre flankierende Massnahmen zur
Übernahme der Frontex-Verordnung» forderte Ständerat Daniel Jositsch (sp, ZH) im
März 2022 in einer parlamentarischen Initiative. Jositsch wollte den Bundesbeschluss
zur Übernahme der Frontex-Verordnung, mit der die EU-Grenzschutzagentur
ausgebaut werden sollte, um einen Artikel ergänzen. Die Ergänzung sähe vor, dass die
Schweiz in den Jahren 2022 und 2023 insgesamt mindestens 4'000 UNHCR-
Resettlement-Flüchtlinge aufnehmen müsste. Resettlement bezeichnet die dauerhafte
Neuansiedelung besonders schutzbedürftiger Flüchtlinge, die weder in ihr Heimatland
zurückkehren, noch in dem Land bleiben können, in welches sie geflohen sind. Jositsch
argumentierte, dass diese Forderung bereits in der parlamentarischen Debatte zur
Frontex-Vorlage gestellt worden sei. Seiner Meinung nach müsste man zusätzlich zum
Frontex-Ausbau die legalen Fluchtrouten ausbauen. Nach einer allfälligen Ablehnung
der Frontex-Vorlage durch die Stimmbevölkerung solle der Bundesrat möglichst rasch
eine neue Vorlage erarbeiten, welche die in der parlamentarischen Initiative genannten
humanitären flankierenden Massnahmen umsetze, denn dies würde die
Annahmewahrscheinlichkeit des Frontex-Ausbaus erhöhen. Ständerat Jositsch zog
seine Initiative Ende Mai 2022 zurück, nachdem die Frontex-Vorlage mit einer
deutlichen Mehrheit (71.5% Ja-Stimmen) angenommen worden war. 13

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 31.05.2022
AMANDO AMMANN

Nachdem die APK-SR die Behandlung der parlamentarischen Initiative für ein
Bundesgesetz für die Weiterführung und Erleichterung der Beziehungen zur EU
zweimal verschoben hatte, weil sie den Europabericht des Bundesrates abwarten
wollte, kam sie in der Frühjahrssession 2023 in den Ständerat. Kommissionssprecher
Pirmin Bischof (mitte, SO) erinnerte den Ständerat zuerst daran, dass die APK-SR die
Initiative im Oktober 2021 bereits einmal abgelehnt, die APK-NR aber an ihrem Entwurf
festgehalten hatte. Er wies des Weiteren darauf hin, dass die Initiative zu einem
Zeitpunkt eingereicht worden sei, als die Beziehungen zur EU «völlig blockiert waren».
Zwar sei das Anliegen der Initiative nachvollziehbar, doch habe sich die APK-SR seit
dem Abbruch der Verhandlungen in vielfältiger Art und Weise zu den Beziehungen
Schweiz-EU äussern können. Die parlamentarische Initiative der APK-NR sei aus
institutioneller Perspektive problematisch und darüber hinaus nicht zielführend, da der
geforderte politische Dialog bereits seit Längerem bestehe. Die Umsetzung der
Initiative würde zu lange dauern und damit den Verhandlungsspielraum des Bundesrats
einschränken, schloss Bischof seine Ausführungen und seine Begründung des
Mehrheitsantrags, auf Folgegeben zu verzichten. Eva Herzog (sp, BS) zog in der Folge
ihren Einzelantrag auf Folgegeben zurück, da sie bereits im Rahmen der Debatte zur
Motion 22.3012 gespürt habe, dass sich eine Mehrheit des Ständerates eine rasche
Regelung der bilateralen Beziehungen wünsche und sich vor allem aus formellen und
nicht aus inhaltlichen Gründen gegen die parlamentarische Initiative wehre. Der
Ständerat gab der Initiative stillschweigend keine Folge, womit diese erledigt war. 14

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 16.03.2023
AMANDO AMMANN

Im März 2021 reichte Franziska Ryser (gp, SG) eine parlamentarische Initiative ein, mit
der sie Grundlagen für ein CO2-Grenzausgleichssystem schaffen wollte. Ein neuer
Artikel im CO2-Gesetz solle die Grundlage für ein Grenzausgleichssystem für CO2-
intensive Produkte schaffen und dabei die dahingehenden Entwicklungen in der EU
berücksichtigen. Ryser argumentierte, dass rund 65 Prozent des Schweizer
Treibhausgas-Fussabdrucks im Ausland verursacht werde und diese Emissionen durch
die Nettoeinfuhr von Waren und Dienstleistungen der Schweiz angerechnet würden. Da
gewisse Staaten keine CO2-Abgaben erheben würden und deren Waren in der Schweiz
dementsprechend günstiger angeboten werden könnten, entstehe für die Schweizer

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 20.03.2023
AMANDO AMMANN
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Wirtschaft ein sich zunehmend verschärfender Wettbewerbsnachteil. Die Einführung
eines Grenzausgleichssystems könne dieses Problem beheben, indem man bei der
Einfuhr die Differenz zwischen der ausländischen CO2-Abgabe und der Schweizer CO2-
Abgabe verrechne. Das System setze einerseits Anreize, in der inländischen Industrie in
Dekarbonisierung zu investieren, andererseits hätten auch andere Staaten vermehrt
Grund, ihre klimapolitischen Massnahmen rascher umzusetzen. Da sich die EU-
Kommission seit Anfang März 2021 mit der Ausarbeitung eines mit den WTO-Regeln zu
vereinbarenden CO2-Ausgleichssystems auseinandersetze, solle sich auch die Schweiz
an dieser Entwicklung beteiligen, das die Forderung der Motionärin. Nur so könne man
ein auf den europäischen Wirtschaftsraum abgestimmtes System gewährleisten. Das
gleiche Ziel hatte auch eine kurze Zeit später eingereichte Motion der WAK-NR (Mo.
21.3602), die eine Beteiligung am Grenzausgleichssystem der EU forderte.

Nachdem die UREK-NR der Initiative im April 2022 Folge gegeben hatte, tat es ihr die
UREK-SR im März 2023 gleich. Damit hat die UREK-NR zwei Jahre Zeit, um einen
entsprechenden Gesetzesartikel auszuarbeiten. Die Kommission des Ständerates gab in
ihrer Medienmitteilung bekannt, dass sie eine Verlagerung der CO2-intensiven
Schweizer Stahl- und Zementproduktion in Länder mit lascheren
Klimaschutzvorschriften befürchte und daher den Handlungsbedarf anerkenne. Sie
verlangte abschliessend, dass ihre Schwesterkommission den Bericht zum Postulat der
APK-NR (Po. 20.3933) als Grundlage für die Erarbeitung des Grenzausgleichssystems zu
verwenden habe. 15

Im April 2023 verabschiedete die APK-NR mit 17 zu 0 Stimmen (bei 5 Enthaltungen)
einen Entwurf zur Ergänzung des Parlamentsgesetzes zur Umsetzung der
parlamentarischen Initiative Nussbaumer (sp, BL; Pa.Iv. 20.496) zuhanden des
Nationalrates. Die parlamentarische Initiative verlangte verbesserte
Mitwirkungsmöglichkeiten des Parlaments in Europafragen, indem der Bundesrat der
Bundesversammlung regelmässig einen Planungsbericht über alle geplanten
Assoziierungen an EU-Agenturen und -programme ausserhalb des Binnenmarktzugangs
unterbreiten soll. Der Planungsbericht werde jeweils fällig, sobald der
Legislativvorschlag der Europäischen Kommission zum mehrjährigen Finanzrahmen der
EU vorliege. Parallel zu diesem werden der EU-Kommission nämlich die
Rechtsgrundlagen und Verordnungsvorschläge für die 37 EU-Programme vorgelegt,
erklärte die APK-NR. Die Aussenpolitische Kommission betonte, dass der
Planungsbericht die Assoziierungsprozesse nicht verzögern solle, sondern die
Erarbeitung und Beratung von Verhandlungsmandaten, Finanzierungsbotschaften und
Gesetzesvorlagen vereinfachen werde. Auf eine Vernehmlassung habe man verzichtet,
da der Entwurf überwiegend die Organisation oder das Verfahren von Bundesbehörden
betreffe und keine bedeutenden Auswirkungen auf Externe habe, teilte die APK-NR in
ihrer Medienmitteilung mit. Der Entwurf gehe zur Stellungnahme an den Bundesrat und
werde voraussichtlich in der Herbstsession 2023 im Nationalrat beraten. 

Der Bundesrat bezog im Juni 2023 Stellung zum Gesetzesentwurf der APK-NR und
beantragte Zustimmung. Der erste Planungsbericht soll gemäss Grobplanung 2026 den
aussenpolitischen Kommissionen übermittelt werden. 16

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 20.04.2023
AMANDO AMMANN

Die APK-NR entschied sich im Juni 2023 dafür, das Geschäftsreglement ihres Rates
dahingehend zu revidieren, dass eine ständige Subkommission für Europafragen der
APK-NR eingesetzt werden soll, indem sie einer entsprechenden parlamentarischen
Initiative mehrheitlich Folge gab. Diese Subkommission, die aus einem Mitglied pro
Fraktion bestehen würde, solle die Mitwirkungsmöglichkeiten der APK-NR im Bereich
der Übernahme von EU-Recht festigen, indem sie die für die Schweiz wichtigen
Rechtsentwicklungen in der EU verfolgt und der APK-NR regelmässig darüber Bericht
erstattet. Eine Kommissionsminderheit sprach sich gegen die Einsetzung einer solchen
Kommission aus, da es nicht an dieser liege, sich mit den Rechtsentwicklungen in der
EU zu beschäftigen. Ausserdem stellte die Minderheit den vorgesehenen
Verteilschlüssel dieser Subkommission in Frage und kritisierte die allfällige
Ressourcenerhöhung bei den Parlamentsdiensten, die mit der Bildung einer solchen
Kommission einhergehe. An ihrer Sitzung im Juni 2023 stimmte die APK-NR jedoch
nicht nur für Folge geben, sondern beriet auch bereits den Berichts- und Erlassentwurf
zu dieser parlamentarischen Initiative. Der Erlassentwurf wurde mit 17 zu 5 Stimmen
gutgeheissen. 
Der Bundesrat äusserte sich im August 2023 vorsichtig positiv zum Entscheid der APK-

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 19.06.2023
BERNADETTE FLÜCKIGER
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NR. Er argumentierte, dass es nicht am Bundesrat sei, über die Organisation und
Aufgabenteilung der Kommissionen zu urteilen. Er wies jedoch darauf hin, dass sich
durch die Einsetzung der ständigen Subkommission an der Verteilung der Kompetenzen
zwischen Parlament und Bundesrat im Bereich der Aussenpolitik nichts ändern werde.
Der Nationalrat wird nun abschliessend über diese parlamentarische Initiative
entscheiden können. Die APK-SR und damit der Ständerat sind nicht von diesen
Arbeiten betroffen. 17

Die Ergänzung des Parlamentsgesetzes zu den parlamentarischen
Mitwirkungsmöglichkeiten in Europafragen in Umsetzung der parlamentarischen
Initiative Nussbaumer (sp, BL) fand sich in der Herbstsession 2023 auf der
Traktandenliste des Nationalrats. Hierbei lag ein Antrag Fischer (svp, ZH) auf
Nichteintreten vor. Dieser kritisierte, dass mit dem Anliegen eine «Abhängigkeit
zwischen dem Vorliegen eines Legislativvorschlags der Europäischen Kommission und
dem Handeln des Bundesrates» geschaffen werde. Seitens der APK-NR stellten Laurent
Wehrli (fdp, VD) und Initiant Eric Nussbaumer die Vorlage vor und baten, darauf
einzutreten. Wehrli versprach sich von diesem Gesetzesvorhaben einen klaren
parlamentarischen Rahmen und einen angemessenen Ablauf für die Diskussionen rund
um die Teilnahme der Schweiz an den Programmen, die nicht Teil des EU-
Binnenmarktes sind. Nussbaumer wies ergänzend darauf hin, dass mit der Vorlage eine
Entlastung des Parlaments einhergehe, indem die Sachkommissionen nicht mehr
gezwungen seien, «die Entscheidungsfindung in der EU en détail [zu] verfolgen und sich
die Inhalte der Programme mühsam zusammen[zu]tragen». Mit 132 zu 48 Stimmen der
SVP-Fraktion sprach sich der Nationalrat für Eintreten aus und nahm die
vorgeschlagenen Anpassungen des ParlG in der Detailberatung stillschweigend an. In
der abschliessenden Gesamtabstimmung votierten 131 Mitglieder des Nationalrates für
Annahme der Vorlage, 45 dagegen (1 Enthaltung). Die ablehnenden Stimmen stammten
wiederum von den Mitgliedern der SVP-Fraktion. 18

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 28.09.2023
BERNADETTE FLÜCKIGER

Der Nationalrat beriet in der Herbstsession 2023 den Entwurf in Umsetzung der
parlamentarische Initiative der APK-NR, wonach innerhalb der APK-NR eine ständige
Subkommission für Europafragen eingerichtet werden soll. Kommissionssprecher
Gerhard Pfister (mitte, ZG)  stellte dem Rat das Anliegen vor. Er begründete die
Initiative mit dem Umstand, dass die APK «bezüglich Informationen seitens des
Bundesrates etwas knapp gehalten» werde. Wenn die Kommission ihre
Mitwirkungsrechte in der Europapolitik angemessen wahrnehmen wolle, brauche es
mehr Spezialisierung, Kontinuität sowie Zeit, schloss der Mehrheitssprecher. Eine
Minderheit Köppel (svp, ZH) plädierte, nicht auf den Entwurf einzutreten. Die
Minderheit sei der Ansicht, dass mit der Einsetzung einer solchen Subkommission quasi
ein Verbindungsbüro zur EU geschaffen werde, argumentierte der
Minderheitensprecher. Dadurch sei die Gewaltenteilung nicht mehr gewährleistet, da
primär der Bundesrat für die Aussenpolitik zuständig sei. Zudem führe diese Initiative in
Richtung Berufsparlament, da sich die Mitglieder dieser Subkommission detailliert
informieren und in einer hohen Frequenz Sitzungen abhalten müssten. Und schliesslich
teile diese Subkommission die APK in besser und weniger gut informierte Mitglieder ein,
womit man eine Zweiklassengesellschaft schaffe.
Aussenminister Ignazio Cassis verzichtete auf ein Votum, da es beim vorliegenden
Geschäft um die Selbstorganisation des Nationalrates ging. Anschliessend votierte der
Rat mit 106 zu 71 Stimmen bei 1 Enthaltung für Eintreten und nahm den Entwurf in der
Gesamtabstimmung mit einem sehr ähnlichen Stimmenverhältnis an. Die geschlossen
stimmende SVP-, die Mehrheit der FDP.Liberalen-Fraktion und einige Mitglieder der
Mitte-Fraktion lehnten den Entwurf ab. In der Schlussabstimmung, die am letzten Tag
der Herbstsession stattfand, wurde dieser mit 119 zu 75 Stimmen bei 1 Enthaltung
angenommen. Da diese parlamentarische Initiative nur das Ratsreglement des
Nationalrates betraf, musste sich der Ständerat nicht damit befassen. 19

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 29.09.2023
BERNADETTE FLÜCKIGER

In der Wintersession 2023 befasste sich der Ständerat mit der parlamentarischen
Initiative Nussbaumer (sp, BL) zur Ergänzung des Parlamentsgesetzes mit
parlamentarischen Mitwirkungsmöglichkeiten in Europafragen. Damian Müller (fdp, LU)
stellte das Geschäft vor und erläuterte, dass die Mehrheit der vorberatenden APK-SR
dem zustimmenden Beschluss des Nationalrates folgen wolle. Eine Minderheit Gmür-
Schönenberger (mitte, LU) forderte hingegen Nichteintreten. Die Mitte-Politikerin
vertrat die Ansicht, dass der im Vorstoss verlangte Planungsbericht ein Ding der

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 12.12.2023
BERNADETTE FLÜCKIGER

01.01.65 - 01.01.24 7ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Unmöglichkeit sei, da sich die Verhandlungen zu den verschiedenen EU-Programmen
jeweils in unterschiedlichen Stadien befänden. Der geforderte Bericht wäre daher
lediglich «eine absolut unvollständige Momentaufnahme». Aussenminister Cassis
hingegen betonte, dass der Bundesrat das Interesse des Parlaments anerkenne, über
die notwendigen Informationen zu den gesamten Beziehungen Schweiz-EU zu verfügen
und sprach sich daher für Eintreten und für die entsprechende Anpassung des
Bundesgesetzes über die Bundesversammlung aus. In der Folge sprach sich der
Ständerat mit 25 zu 18 Stimmen und 1 Enthaltung für Eintreten aus. In der
Gesamtabstimmung nahm er den Entwurf mit demselben Stimmenverhältnis an. 
In den Schlussabstimmungen sprach sich der Nationalrat schliesslich mit 131 zu 67
Gegenstimmen der SVP für den Entwurf aus. Der Ständerat nahm das Geschäft mit 31 zu
14 Stimmen an. 20
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